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Valeurs de gauche, valeurs de droite, permanences et mutations 

Vi e t Ti e j, “ ie es Po / Ce t e d Etudes Eu op e es 

 

Lors de son interview au Figaro magazine Nicolas Sarkozy a remis les « valeurs » au centre de la 

campagne. A ôt  de ses p opositio s o o i ues, l ide tit  atio ale a efait so  appa itio , tout 
o e l i ig atio , le a iage ga  ou l ho opa e talit . Pou  F a çois Ba ou il s agit d so ais 

d u  aff o te e t « valeurs contre valeurs ». Quant au camp socialiste, il fustige une tentative de 

diversion (et de division) du Président. Pourtant à y regarder de plus près ces valeurs culturelles 

o t-elles pas d so ais leu  pla e da s l aff o te e t gau he-droite ? Il s agi a de fai e le poi t à 
pa ti  de l e u te TriÉlec de février 2012 sur ce que gauche et droite signifient désormais.  

On annonce cette opposition dépassée et i utile depuis plusieu s d e ies. D ailleu s d s l e u te 
postélectorale de 1988, deux tiers des personnes interrogées considéraient qu  « aujou d hui les 
notions de gauche et de droite ne veulent plus dire grand-chose ». Pou ta t hie  o e aujou d hui 
les le teu s o ti ue t de se pla e  su  l a e gau he / d oite et so t apa les d  pla e  les 
responsables politiques (à la différence par exemple de leurs homologues américains1). D ailleu s, 
da s la ague de f ie  de l e u te TriÉlec, seules 5,5% des personnes interrogées ne savent pas ou 

efuse t de se pla e  su  l a e gau he / d oite et % hoisisse t la positio  e t ale2 quand 36,5% 

se placent à gauche et 39% à droite.  

La vraie interrogation sur le clivage gauche / droite est celle de la t a sfo atio  et de l olutio  
des contenus qui le st u tu e t. Ai si les he heu s ui s i spi e t de la th o ie post at ialiste 

d I gleha t considèrent u il e iste dans les offres politiques contemporaines des démocraties 

occidentales une ancienne gauche et une ancienne droite à base matérialiste (et donc à base de 

valeurs socioéconomiques) en phase d t e e pla e pa  une nouvelle gauche et une nouvelle 

d oite à ase post at ialiste ui s oppose aie t su  les e jeu  ultu els3). Dès lors les enjeux 

so i tau  te d aie t à p e d e l ascendant sur les enjeux sociaux et économiques : pour simplifier 

par exemple, l i galit  supposée entre les civilisations deviendrait un sujet de débat entre les 

candidats et les partis tout aussi sinon plus important que les inégalités sociales.  

Cette isio  des olutio s de l oppositio  gau he / d oite e se fo de plus su  l id e d u  
dépassement des oppositions socioéconomiques e u Inglehart avait supposé dans The Silent 

Revolution et Cultural shift in industrial democracies), mais plutôt sur « l e te e e t de la politi ue 
de classe » par l off e pa tisa e selo  les ots d A hte e g et Houtman. Autrement dit les valeurs 

de la vieille gauche et de la ieille d oite pe du e t da s l le to at ais la concurrence entre 

                                                           
1
 Vincent Tiberj, « Compétence et repérages politiques en France et aux Etats-Unis : une contribution au 

od le de l le teu  aiso a t  », Revue Française de Science Politique, vol. 54, n°2, avril 2004, p. 261-287 
2
 O  sait depuis les a es  ue es i di idus e so t pas p i ipale e t des e t istes  au se s pa tisa  du 

terme mais souvent des « ninistes » ou un « marais » qui ne sait se situer (E. Deutsch, P. Weil, D. Lindon Denis, 
Les familles politiques aujourd'hui en France, Paris, Ed. de Minuit, 1966)  
3
 Voir notamment Peter Achterberg, Dick Houtman, T o Lefts a d T o ‘ights. Class Voti g a d Cultu al 

Voti g i  the Nethe la ds, , “o iologie,  ° , ol. , pp. -76, Peter Achterberg, Dick Houtman, 
Farewell to the leftist working class, London, Transaction publishers, 2008 
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candidats te d à fai e joue  d aut es essou es et d aut es li ages de aleu s o e l i ig atio , 
l ho ose ualit  ou l islam.  

Da s ette ote il s agi a de faire un point sur ce qui divise les Français de gauche et de droite en 

terme de valeurs aujou d hui et de montrer que la dimension culturelle a effectivement pris une 

place accrue dans la manière dont les Français se pensent de gauche ou de droite. On verra ainsi que 

le libéralisme culturel qui ne jouait que marginalement dans le placement gauche / droite en 1988 

est devenu particulièrement prégnant depuis.  

 

Valeurs et positions gauche / droite : 

 

Figure 1 : opinions sociales ou culturellement libérales selon le positionnement politique 

 

Sources : enquête TNS-Sofres/ TriÉlec février 2012 
Note de lecture : les libellés exacts des questions figurent en annexe de ce texte. Pour rendre la lecture plus simple on a 
recodé toutes les questions pour que soient représentées les proportions de réponses de « gauche » (soit socialement soit 
ultu elle e t  pou  ha u  des positio e e ts politi ues. O  a lass  les uestio s selo  l a pleu  du diff e tiel 

gauche/ droite. Les groupes gauche, centre (et sans-réponse) et droite ont été constitués à partir de la question 
d autopla e e t gau he/ d oite. 
 

Sur la moitié des questions « sociales », u e ajo it  d le teu s de gau he se situe t da s u  a p 
et u e ajo it  d le teu s de d oite da s l aut e. Ils se ejoig e t su  l i po ta e de l galit , su  
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les méfaits de la globalisation et sur les bienfaits de la concurrence. Sur la dimension culturelle, cette 

configuration « bloc majoritaire contre bloc majoritaire » se retrouve dans 6 cas sur 10.  

Clairement les différences entre les électeurs de gauche et les électeurs de droite se situent à la fois 

sur les dimensions socioéconomiques et culturelles des valeurs. En moyenne, gauche et droite se 

distinguent par un écart de 23 points de pourcentage (24 points en moyenne pour les questions 

culturelles et 22,5 points pour les questions socioéconomiques). L a t gauche/ droite atteint ou 

dépasse 30 points de pourcentage pour trois questions qui renvoient aux débats socioéconomiques 

et autant qui renvoient aux antagonismes culturels. Ces écarts se retrouvent sur le nombre de 

fonctionnaires, sur la nécessité de prendre aux riches (même si cette position est actuellement 

majoritaire à droite) et sur la priorité à accorder soit aux salaires soit à la compétitivité des 

entreprises. En matières culturelles, le droit de vote des étrangers non-européens est redevenu un 

enjeu de pola isatio  fo te e s il divise désormais la droite), tout comme le nombre des 

immigrés. Enfin la question des modèles éducatifs clivent fortement. A noter que sur la question de 

l isla , gauche et droite diffèrent de 29 points. 

Une logique spécifique aux enjeux culturels se fait jour également. Les divisions historiques de cette 

di e sio  se so t lai e e t so es a e  le te ps. Ai si le ôle de la fe e i i d le e  des 
enfants) ne fait plus débat, tout comme la peine de mort. Une large majorité des Français, 

indépendamment de leur positionnement politique s oppose à so  ta lisse e t. Qua t à 
l a eptatio  de l ho ose ualit , elle est d so ais p es ue g ale4 ; est lai e e t oi s le as 
de l ho opa e talit 5.  

 

Les aiso s o atives d’ t e de droite et de gauche  

Pourquoi est-on de gauche ou de droite ? Ces raisons sont-elles les es aujou d hui o e hie  
(et comme demain) ? Pendant longtemps les chercheurs pensaient que ces identités étaient 

uniquement une question de valeurs socioéconomiques, est-ce toujours le cas ? Pour le vérifier nous 

allons et a e  les aiso s d t e d u  a p depuis . On verra ainsi si les questions culturelles 

font gauche ou droite ou bien si elles appartiennent à une autre dimension6.  

Pou  esu e  l i pa t des p f e es socioéconomiques et des préférences culturelles des 

électeurs sur leur positionnement politique dans le temps on se heurte à des problèmes complexes 

de méthode dont le plus important reste celui de disposer de séries de questions comparables. Les 

enquêtes françaises ont une tendance à ne pas reproduire les questions posées les années 

précédentes. U e des aiso s d t e de TriÉlec est d ite  ue es uptu es de s ies e se 
ep oduise t à l a e i . 

                                                           
4
 Alo s u e   p es ue u  le teu  su  deu  à d oite la o sid ait o e «u e a i e i a epta le de 

vivre sa sexualité ». 
5
 Voir aussi la note de Léa Morabito et Manon Réguer-Petit 

6
 Ap s tout les so iologues du politi ue o t lo gte ps o sid s u elles e pli uaie t ue le ote FN, da s 

le ad e de la t ipa titio  de l espa e gau he / d oite oi  G a d G u e g, Etie e “ h eisguth,  Vers une 
t ipa titio  de l espa e politique », in Boy D., Mayer N. (dir.), L’électeur a ses raisons, Paris, Presses de Sciences 
Po, 1997, p. 179-219). 
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On a donc développé une méthode empirique spécifique permettant de pallier en grande partie ces 

problèmes7. Il s agit à pa ti  des uestio s p se tes da s les e u tes de al ule  des fa teu s de 
préférences culturelles et des facteurs de préférences sociales standardisés afin de classer les 

i di idus d u  e ha tillo  les u s pa  appo t au  autres. Pour résumer on part du principe 

ue les pe so es i te og es so t o f o t es à u e s ie d p eu es des uestio s  ui 
permettent de mesurer leurs préférences culturelles et socioéconomiques. On peut alors les classer 

les uns par rapport aux autres, selo  u ils so t plus ou oi s li au  o o i ue e t ou li au  
ultu elle e t. O  dispose alo s d u e esu e de la pola isatio  des le teu s su  es deu  

dimensions de valeurs. On peut alors comparer sous certaines conditions les évolutions dans le 

te ps. C est e u o  a fait d a o d pour le placement à droite puis pour le placement à gauche. 

Pour des raisons de lisibilité on a fo alis  l a al se su  t ois o e ts : l le tio  p side tielle de 
, elle de  et l e u te TriÉlec de février 2012. 

  

Figure 2 : la montée des préférences culturelles dans le placement à droite 
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Sources : Enquête postélectorale Sofrès/ Cevipof 1988, Panel Electoral Français (vague 1), 2002, enquête TNS-

Sofres/ TriÉlec, février 2012 

Note de lecture : Les personnes interrogées ont été classées en déciles de préférences sociales et culturelles. 
Soc-- correspond aux 10% des électeurs les plus libéraux économiquement et soc++ aux 10% les plus sociaux, 
Cult-- aux 10% les plus conservateurs et cult++ aux 10% les plus ouverts culturellement. Chacun des points 
o espo d à la p o a ilit  ui olue e t e  et , ou e t e % et %  de se situe  à d oite plutôt u à 

gauche, ou ailleurs.  

                                                           
7
 Vincent Tiberj, « la politique des deux axes : variables sociologiques, valeurs et votes en France (1988-2007), 

Revue Française de Sciences Politique, vol 62 n°1, 2012, p. 71-108.  
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Le placement à droite est de plus en plus « coloré » par les préférences culturelles des individus. 

C est particulièrement visible quand on se penche sur 10% des électeurs les plus sociaux. En 1988, les 

probabilités que les individus de ce noyau dur antilibéral se placent à droite oscillaient entre 0% pour 

les plus ouverts culturellement et 3% pour les plus conservateurs. En 1995 les probabilités évoluaient 

entre 3% et 23%. En 2012 elles varient désormais entre 2% et 35%. Autrement dit, la droite attire 

aujou d hui des individus qui restent pourtant attachés aux valeurs de la gauche socioéconomique 

t aditio elle et ette atti a e s e pli ue uniquement pa  leu s positio s su  l i ig atio  ou les 
autres questions sociétales. Ce mouvement est de plus en plus important. 

Attention cependant, le facteur culturel est à double tranchant. La droite progresse chez les plus 

sociaux des Français s ils so t o se ateu s ultu elle e t mais elle régresse chez les plus libéraux 

économiquement et culturellement : ainsi dans ce groupe en 1988 ils avaient une probabilité de se 

situer à droite de 67% (42% e   ua d e   ette p o a ilit  est plus ue %. O  oit 
donc combien le facteur culturel gagne en importance dans les raisons de se placer (ou de ne plus se 

pla e  à d oite. Les d ats su  l i ig atio  ui o t a i s le ui ue at de Ni olas Sarkozy ont 

sans doute eu un effet sur cette montée en puissance du facteur culturel. 

 

Figure 3 : la montée des préférences culturelles dans le placement à gauche 
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Sources : enquête postélectorale Sofrès/ Cevipof 1988, Panel Electoral Français (vague 1), 2002, enquête TNS-
Sofres/ Tri-Elec, février 2012 
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Les p f e es ultu elles t a aille t aussi les aiso s d être de gauche. Cette transition entre une 

gauche qui se fondait uniquement sur les préférences socioéconomiques et une gauche « à double 

entrée » culturellement libérale et sociale obéit à un calendrier légèrement différent de celui de la 

droite. Ainsi ette utatio  s est e e e à la fi  des a es  pou  la gau he et plutôt da s la 
deuxième partie des années 2000 pour la droite. Ainsi dès 2002 la « transition culturelle » est 

accomplie pour la gauche et si o  a al se le ote e tou a t s op e d s 8). Ainsi prenons le 

œu  de i le t aditio el de la « vieille gauche » égalitaire : les 1 % d le teu s les plus so iau . En 

1988, les ha es u ils se pla e t à gau he a iaie t e t e % et % selo  leu s p f e es 
culturelles. En 2002 les chances passent de 52% à 86% et e   de % à %. A l i e se la 
gau he p og esse da s le œu  de i le de l a ie e d oite. Les chances que les électeurs les plus 

libéraux économiquement se situent à gauche étaient quasi-nulles en 1988 (au mieux 5%) quand 

elles peu e t o te  jus u à % e   et % e   si es le teu s so t pa i les plus 
ouverts culturellement. 

 

La polarisation culturelle 

Dans les débats sur la campagne actuelle, les enjeux culturels sont souvent vus comme des 

a œu es de di e sio  des a didats, ta t à gau he u à d oite. E  se fo alisa t su  le droit de vote 

des t a ge s, l ho opa e talit , l isla  ou encore la politique migratoire, on occulterait les « vrais » 

enjeux et les « vrais » préoccupations des électeurs. Pou ta t il faut s  fai e : on peut le regretter ou 

pas mais la dimension culturelle est désormais une dimension consubstantielle aux notions même de 

gauche et de droite. A ce titre ces enjeux sont désormais aussi légitimes aux yeux des électeurs que 

les uestio s so iales. D ailleu s les dimensions des oppositions socioéconomiques et culturelles sont 

e  oie d t e s th tis es, puisque la gauche est au plus haut parmi les sociaux-libéraux culturels 

% de ha e de s  situe  ta dis ue la droite est le choix privilégié des conservateurs 

o o i ue e t et ultu elle e t % de ha e de s  pla e . 

Cela est pas sa s o s ue e su  l a e i  politi ue du pa s. C est e u o  o state e  a al sa t 
le positionnement politique des oho tes d le teu s depuis 1988.  

                                                           
8
 Voir Vincent Tiberj, « la politique des deux axes », art. cité.  
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Figure 4 : la différence gauche –droite dans les cohortes de naissance des électeurs entre 1988 et 

2012 
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Sources : enquêtes postélectorales Sofrès/Cevipof 1988, 1995, 1997, enquête Démocratie 2000 Sofrès/ 
Stanford/ Cevipof, Panel Electoral Français (vague 1) 2002, enquête TNS-Sofres/ Cevipof Miroir 2005, enquête 

postélectorale IFOP/ Cevipof 2007, enquête TNS-Sofres/ TriÉlec, février 2012 

Notes de lecture : pour chacune des cohortes de naissance on a soustrait à la proportion de placement à 
gau he da s u e oho te la p opo tio  de pla e e t à d oite. U  s o e gatif sig ifie do  u il  a plus de 
placement à droite que de pla e e t à gau he da s la oho te e  uestio , u  s o e positif u il  a plus de 
pla e e ts à gau he u à d oite.  
 

O  sait ue les oho tes est-à-di e les g oupes d le teu s s à une période donnée) se 

distinguent en matière de valeurs sur des questions culturelles plutôt que des questions 

socioéconomiques9. Le graphique 4 nous apprend deux choses en plus.  

 

D a o d plus les oho tes so t a ie es plus elles pe he t à d oite. C tait déjà ai e  , est 
encore plus vrai en 2012. Ainsi, souvent le vieillissement de la population est considérée comme 

                                                           
9
 Vincent Tiberj, « L'impact politique du renouvellement générationnel : une comparaison franco-américaine », 

Agora débats/ jeunesses, n° 51, 2009, p. 125-141, Vincent Tournier « 10. Générations politiques », in Le 

nouveau désordre électoral, Presses de Sciences Po, 2004, p. 229-252, Etienne Schweisguth, « France: le mythe 
du néoconservatisme », Futuribles, janvier 1998, n°227, pp.21-34 
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favorable à la droite10, mais un aut e a is e est à l œu e, le e ou elle e t g atio el. Or 

celui-ci est clairement en faveur de la gauche. Ainsi les cohortes les plus anciennes  sont appelées à 

pe d e e  poids da s l le to at11 et à être remplacées par des cohortes qui ne partagent ni leurs 

préférences culturelles ni leur positionnement politique.  

 

Ensuite, on constate que la polarisation politique entre les cohortes les plus anciennes et les cohortes 

les plus e tes te d à s a oît e, du fait e du poids g a dissa t des aleu s ultu elles. O  
atteint un maximum en 2012 : l écart entre la cohorte la plus ancienne et la cohorte la plus jeune est 

deux fois et demi plus important que celui u o  pou ait esu e  e   et . I i se do e à 
voir l u e des conséquences les plus importantes de la politisation des valeurs culturelles.  

 

Conclusion : 

Des valeurs aux votes, le chemin est encore long. On voit bien que les électeurs pourront se 

p o o e  de diff e tes faço s faisa t pa le  diff e tes aleu s et e  taisa t d aut es. Clai e e t 
e est pas pa e u o  est à d oite so io o o i ue e t u on votera automatiquement à droite, 

bien au contraire. De plus le poids des valeurs dépendra aussi des problèmes que les électeurs 

privilégieront au moment de voter. Il est clair que le financement de la protection sociale, la lutte 

contre la pauvreté ou la politi ue fis ale e t e o t e  so a e a e  d aut es aleu s ue la lutte 
o t e l i ig atio  ou l i s u it .  

Il e  este pas oi s ue les aleu s ultu elles so t d so ais o stituti es des ide tit s 
politi ues des F a çais et u elles de aient le rester après la séquence électorale du printemps 

2012.  

14 février 2012 

                                                           
10

 Th se dis ut e pa  Be a d De i, « Le o se atis e des se io s : u e affai e d âge ? », i  A e Mu el di .  
/La politi ue au fil de l âge/, P esses de “ ie es Po, o e e  
11

 Ainsi les individus nés avant 1930 pesaient pour 27,5% des électeurs en 1988. Ils ne comptent plus que pour 
2% en février 2012. 
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Annexe : le d tail des uestio s de valeu s utilis es da s l’e u te 

Abréviation  Libellé de la question 

femme et enfant La femme est faite avant tout pour avoir des enfants et les élever 

adoption homo Les ouples ho ose uels de aie t a oi  le d oit d adopte  des e fa ts  

immigration enrichit La p se e d i ig s e  F a e est u e sou e d e i hisse e t ultu el 

globalisation mal Les conséquences économiques de la mondialisation sont extrêmement négatives pour la France 

concurrence bien La concurrence favorise le consommateur et la croissance économique  

supprimer allocs Pour lutter contre la délinquance, il faudrait supprimer les allocations familiales aux familles de mineurs 
délinquants  

Egalité Tout ie  o sid , l galit  e t e les pe so es est plus i po ta te ue la li e t  

homosexualité acceptable L ho ose ualit  est u e a i e a epta le de i e sa se ualit  

trop d'immigrés Il  a t op d i ig s e  France 

islam danger L isla  est u e e a e pou  l O ide t 

vote immigrés Tous les étrangers résidant en France depuis plusieurs années devraient avoir le droit de vote aux élections 
municipales 

peine de mort Il faudrait rétablir la peine de mort 

trop fonctionnaires Il faudrait réduire le nombre de fonctionnaires 

Chômeurs Les hô eu s pou aie t t ou e  du t a ail s ils le oulaie t ai e t 

prendre aux riches  Pour établir la justice sociale, il faudrait prendre aux riches pour donner  

entr/salaires priorité: compétitivité des entreprises ou augmentation des salaires 

Contrôle Etat Etat contrôle plus les entreprises / leur laisse plus de liberté 

discipline / critique A l'école enseigner d'abord la discipline / l'esprit critique 

 


